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Le Nord 
ADMINISTRATION 

AS-LS  -11,   m»  d'AnaMsrr»,   U  —   LILLt 

Les annoncée tant reeues au* bureau* 
du journal, et dans toutes les agences. 

Ttmpa probeal». — En France, le temps va 
Tester nuageux avec ttmpérature normale ; 
quelques pluies sont probables dans l'Est. 

/f fit étalement éanorreux à l'homme de con- 
naître dm tant connaltrw sa mu#re, et de ron- 
nattrt sa misère sans connaître Dieu. PASCAL. 

LE SAINT-PÈRE 
et l'Albam-SoQvenir 

du Congrès-Jubilaire 

Le magnifique télégramme, rédigé en ter- 
me» exceptionnel tenient « affectueux >\ dont 
S. S. Pie X a daigné couronner les Joies 
«C les bénéchctiona de notre Inoubliable 
Congrès Jubilaire, nous imposait te doux 
devoir d'exprimer notre profonde et res- 
pectueuse gratitude eu Souverain-Pontife 
et â son émmeni Secrétaire d'Etat qui 
jtf>us ava.it transmis ostte inestimainte fa- 
iseur du Saint-Père. 

Nous l'avons (ait dans une lettre à la- 
[ quelle nous avons eu la filiale confiance 

de joindre-deux exemplaires reliés, — l'un 
en parchemin blanc pour S. S. Pie X, 
l'autre en parchemin rouge pour S. E. le 
Cardinal Vterry dei VeJ, — de l'Album- 
Souvenir envoyé à tou» nos protecteur» et 
«mis. 

Cet envol qat, dan* notre pensée, ne 
-comportait aucune réponse, nous a valu 
l'agréable surprise de recevoir la lettre 
avivante, noua apportant une nouvelle et 
précieuse bénédiction dont nous remer- 
cions de tout cœur lo bon et grand Pontife. 

6EGRETF.IUA  DI   STATO 
fit SUA SANTTTA 

Dal Vaticano, te 1» Juin 1914. 

Monsieur te Directeur, 

J'ai reçu votre aimable lettre du mois 
dernier, et je me suis fait un pteiair de 
déposer entre les mains vénérées du Sou- 
verain Pontife un exemplaire de l'intéres- 
sant « Album-Souvenir *» relatant te» fêtes 
du récent Jubilé de vingt-cinq ans du jour- 
-iLal « La Croix du Nord s. 

| Le Souveraio fssntife, qui a eu pour 
j^rôaote o» nouveau témoignage de votre 
'Vénération et de votre attachement, offert 
aussi au nom de vos collaborateurs, vous 
en .remercie et voue accorde de grand corur 
à tou» te bienfait de la Bénédiction Apos- 
tolique. 

Je vous suis reconnaissant, pour ma 
part, de rexemplaire que vous avez bien 

-voulu m'offrir, «t je saisis avec empresse- 
ment ostte occasion pour vous réitérer, 
Monsieur te Directeur, l'assurance de mes 
sneilteura sentiments en Notre-Seigneur. 

R Card. MXRBY DEL VAL. 

A Monsieur te chanoine Mssquelter, 
Directeur de la « Croix du Nord », 

LA MESSE P0URJ.A PRESSE 
DU   DMdANCHE  7  AU   SAMEDI   13  MIN 

MMJW dim.-incho :    un   pretrs   dt   la 
« Orolx du Nord ». 

1«* Uiiudnctie   du    mois Pont-da-la- 
■MOI*.   —  QuMdrprt. StMO*.  —  Lille- 
La  Madais'ne,  à 7  h.  — La Basoée  à  11 
heures. — Hanbrousk «t aatlln. — Pont. 

U nim..wh. 7 juin : AaM 
monier à Froyaonea 

1-   Dimanche de Juin  :   Le   tint a  Ar- 
me ntiérea. 

Mardi 9 juin, à 8 heures, Lille-La Made- 
leine. 

Chaque moi* : LMMhSt-Plero «t St-Pwri. 
-    Tourcoing. —    Valen- 

BUREAU D'ANNONCES 
1, rue d 
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clans élèves, puis professeurs & l'Univer- 
sité catholique, assisteront à cette céré- 
monie s laquelle présidera Mgr Charost, 
évoque de Lille. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 

™ A AILLV-SUR-NOVE (Somme), de 
Mme veu,* Edouard Passai, née Marssl 
Une Polntln, décédée à l'âge de K> ans. 

Mme veuve Pascal était la mère et la 
granifmère de MM. Edmond Pascal et 
AndTé Tavemier, rédacteurs au « Journal 
de RoubaU ». 

Les funérailles seront célébrées en l'é- 
glise paroissiale de Coulemelle (Somme), 
aujourd'hui samedi. 

Nous recommandons aux prières l'ame 
de la défunte et offrons? à sa famille nos 
chrétiennes  condoléances. 

lins. Marte. Jowpb (7 aat et 7 gwifesl \ 
**»OWl 

H* Nous apprenons le prochain ma- 
riage de Mlle* Germaine Plat, fille de 
M. César Piat, notaire et de Mme, née 
Blanche Hcnnion, avec M. François Wa- 
tlne. Industriel a LUI*, fils de M. Paul 
Watine, propriétaire, et de (eue Mme, née 
Taffln. 

Il sera célébré en l'église d-Eataires, 
mardi 30 Juin. 

M" CHOLLET 
à. Avesnet 

Mgr >'Archevêque .est vertu» à Avesnes 
jeudi pour administrer la Confirmation, «t 
il a reçu un accueil touchant, bien que 
simple et familier, à cause du congrès des 
catholiques de 1 archiprêtré, qui doit avoir 
lieu le 17 octobre prochain et qui mettra 
Sa Grandeur pour la première fois en con- 
tact solennel avec tes population» de la 
région. 

Les enfants dTAvesneues et de Semoxitàes 
étaient venus se joindre à ceux d'Avesnes, 
et, au nombre <te deux cent cinquante en- 
viron, ils reçurent la Confirmation. 

Après tes oérenjojùe» liturgiques. Al. le 
chanoine Daubresse, arohiprètne, exposa 
succinctenient ses œuvres, se réservant de 
le faire peu» largement en octobre. Il rap- 
pela qu'une école libre de filles est ouverte 
depuis un. on et que des œuvres post-sco- 
laires sérteuses existent pour les g-arçons. 
La paroisse, sous l'impulsion du clergé, a 
profité de te. dernière mission et des retrai- 
tes, qui sont très bien suivies. 

Avesnes a aujourd'hui sept prêtres, dont 
piusteur» se sont distingues à l'Université 
catholique ; de plus, il y a cinq Avesnote 
au Petit Séminaire et deux au Grand Sé- 
minaire. Les œuvres eucharistiques enfin 
sont très prospéree : la voix du Souverain 
Pontife a été écoutée, et, grâce au bon 
esprit des fidèles, te clergé est consolé dans 
son ministère auprès des Ames. 

Mgr Choltet loua te zèle de M. l'Archi- 
prêtré et de ses dévoués vicaires. Il signa- 
la les dangers du kucisme, qui veut sup- 
primer Dieu partout dans la société, nuis 
qui produit des résultats déplorables, sur- 
tout en ce qui concerne ren/anoe. 

Alors Sa Grandeur exhorta les entants 
à persévérer «dans leurs pratiques religieu- 
ses et fit un chaleureux appel en faveur 
des vocations sacerdotales, car ce sont les 
prêtres qui maintiendront la religion dans 
le diocèse et travailleront la plus efficace- 
ment au salut de la Fronce. 

Nouvelle» Religieuses 
Diocèse de Cambrai 

On tit dans « Le Diocèse de Cambrai » : 
M.   Buissé,   vicaire à la  Neuville-Saint- 

Reniv, est nommé curé de cette paroisse. 

Diocèse do Lille 
On lit dans la * Semaine religieuse » de 

Lille  : 
ADMINISTRATION   DU   SACREMENT 

DE CONFIRMATION 
ARRONDISSEMENT  DE  LILLE 

Lundi 22 juin. — Mou-vaux Saint-Ger- 
main, s h.. Samt-Franço.s, Sacré-Cœur. 
Croix Saint-Martin, 10 h., Le sart. Was- 
4'johal Saint NtooJas, 3 h., Saint-Clément. 
Loucher  à  Houbaix   fSt-Martin). 

Mardi 23- — Safcrt-Msulore, 8 h., Croix- 
St l'.erre. Notre-Dame, 10 h., St-Antoine, 
«aint-jcan-Bastlsts,   3   b. 

Mercicdi 2-1. — Ecole de Ségur, 7 h. 1/2. 
Saint-Martin,   10 heures. 

jeudi £> — Ecole Saint-Louis, 7 h. 1,2. 
Saint-Joeepr., io h., Saint-Françoi» d'As- 
sise.  Externfii du Sacré-Cœur, 3 li.   1 2. 

Vendredi 26. — Institution Nôtre-Darne 
des Victoires. 2 h. 12. Sacré Coeur, lu b. 
T.-S.   Rédempteur,  3  h.   12.   St-Miclnl 

ttamedl 27. — Sainto-EUsaseth, H h. 
Wartrsles, 10 h , Saint-Gérard. Saijjt-Vin- 
cent,   N.-D.  du  C. 

Dimanche 28. — Concours de gymnas- 
tique a Bailleul. 

Mercredi 10 juin, a 9 heures, Mgr Haut- 
eau r, chancelier tbj IX'nlversité catholi- 
que, se rendra É la lïttiilique-cathédrale 
de Notre-D:iniA de la Treille, pour y ren- 
dre grâces à Dieu de ^«s soixante années 
de sarerdoce 

N\' ^< Choltet, an h-\ •■■inf île Cam- 
brai, «t  QiiUiie*,   ^,-aite du Limoges,  un- 

NOUVELLES MILITAIRES 
LES   PROMOTIONS  MILITAIRES 

On anoonoe que tes promotions du 
25 Juin prochain comporteront, pour l'in- 
fanterie, de cinq à sept colonels et environ 
douze lieutenants-colonels, cinquante chefs 
de  bataillon    et    cent soixante-dix oaipi- 

MÉDAILLE   MILITAIRE 
Nous avoa» te plaisir de relever, au ta- 

bleau de concours pour la médaille mili- 
taire, te nom de M. ttrandt, o^ajudant à 
l'escadron teanatorial de dragons de la 
Ire région, qui est, depuis quelques an- 
nées, l'un des instructeurs ks plus dé- 
vouée de l'Escadron des élèves cavaliers 
du département du Nord pour la prépara- 
tion militaire aux armes a cheval. 

MM. Hautecœur et RLboui, adjudants 
de réserve au lôe régiment d'artillerie, 
sont également inscrits au tableau de con- 
cours. 

Le VII* Centenaire 
de la Bataille de Bouvinee 

Le dimanche 12 juillet, grandes fêtes 
religieuse, pour commémorer la glorieuse 
victoire de 1214. 

Au programme : G ranci'messe pontifi- 
cale célébrée en plein air par Mgr Chol- 
tet, archevêque de Cambrai, en présence 
do Mgr Charost évèque de Lille, et de 
NN. bS. les Evoques d'Orléans, d© Beau- 
vaia et de Limoges. 

Le soir, sur une estrade dressée en 
vue de la plaine, discours de Mgr Tou- 
chet, évèque d'Orléans. Bénédiction solen- 
nelle du champ de bataille par NN. SS. 
les Evoques. — Salut d'action de grâces 
en plein air. Chant du « Credo » et du 
« Te Deum ». 

C<»s fêtes auront un préhid© dimanche 
prochain à la Basilique de St-Denys, où se 
iera Ja levée de roriliammc qui conduisit 
nos pères à la victoire. Cet étendard sera 
ensuite transporté à Bouvines où il figu- 
rera, entouré des bannières des 32 pro- 
vinces de l'ancienne France, à la messe 
pontificale et dans te cortège précédant 
NN SS. les Evoques. 

L'INCIDENT 

DES CARTES ELECTORALES 
.S*. T.TT.T.» 

M. te juge d'instruction Oohert a pris con- 
naissance, vendredi, de nouvelles et très nom- 
breuses lettres détecteurs, protestant contre 
les procédés un peu lestés du « Réveil *, qui 
les avait rayés, sans phis de façons, du nom- 
bre des  vivants. 

Les dossiers des quatre détenus inculpés de 
fraude, ont été réquisitionnes par le Procu- 
reur général, avant le renvoi, prochain dit-on, 
de l'affaire devant le tribunal correctionnel. 

Par ces poursuites, l'Incident, que le 
« Réveil ■ avait démesurément grossi, va se 
trouver réduit à ses Justes proportions. Car, 
tour ce qui est de rendre la Mairie responsa- 
ble des fraudes individuelles commises, nul 
n'y songe sérieusement. 

■ Le Maire de Lille ne peut être rendu res- 
ponsable des faits commis > a déclaré catégo- 
riquement le juge a l'un de nos confrères. 

Les fumistes de la feuille Judéo-maçonni- 
que en seront donc pour leurs frais. 

POUR LES CAMILLIENS 
INCENDIÉS 

Troisième Liste 
ROUBAIX— Mme C«vrots-MahieuL 

Mme Jean Gavj-ois-Lagache, 50 ir. — Miss 
Auguste Vanoutryve, au Ir. — Pour une voca- 
tion : U. V..., S ir. — Anonyme : Merci è, SX 
Camille, 2 fr. — Anonyme, 10 fr. — Anonyme, 
5 fr. — Mme Desmet, 5 ir. — Anonymes, 10 fr. 
— Mme Ferrand. 2é> fr. 

TOURCOING. — M. Jacques Théry, 100 fr.— 
M. et Mme TIberghien Toulemonde, 100 fr. — 
Mlles Christory Parent, 5 fr. — Un Tertiaire 
de St-Prançois, 5 fr. — Anonyme, 5 fr. — 
M. P. Duhamel-D'bal, 5 fr. — Anonyme (sûtes 
C ... 5 fr. 

LILLE. - Mlle Scalbert, 20 fr. — M. et Mme 
Fauquedey, 50 fr. — Mme Vanlssr. 30 fr. — 
Anonyme, 5 fr. — Anonyme, & fr. — Divers 
anonymes, 445 fr. 

DOUAI. — Mme Grunsert. &tr.~ Mme Du- 
brulle, 20 rr — M. l'abbé Proust, o fr. — Mite 
Foudxy. 3 fr. — Anonyme. 2 tr. — Frire» de 
St-Gabrtel, 50 fr. — M. Marcotte, ÎO tr. — Ano- 
nymes de Valenciennes, 109 fr. — Anonymes 
de S. et L , 2*9 fr. — Blondei St-itt. d. P., 15 n* 
— Cb. A.  de Bonniot P., 30 fr. 

L'AVIATION 
A VALENCIENNES 

Au. milieu des allées et venue» d'aéropla- 
nes militaires dont tes visites au champ 
d'aviation de la Briquette uni été parUcu- 
uèrement fréquentes ce» derniers jours, 
Un ingénieur vuienciennois a essayé un 
appareil Train ; il le met en ce moment 
ou point avec l'intention de procéder uv 
cessammeiit a d'iibtéressaént» exercices. 

TROIS   AVIONS   A   RONOHIN 
Le.s deux avions militaires venant de 

Duukerque qui avaient atterri jeudi soir 
sur l'aérodrome de Ronchin, n ont point 
quitté Lille vendredi matin, comme nous 
l'avions  annoncé, 

\'*rs dix lieHies du matin, le lieutenant 
Thenot, du centre d'aviation do la 
Brayelle, pilotant un binlan Caudron, a 
atterri U Runchin. Il a été reçu par M. Cé- 
sure dans le hangar duquel l'appareil a 
été remisé. 

UN   CHIEN   EN   AEROPLANE 
Le lieutenant Lanmiet, du centre mili- 

taire de Douai, accompagné du sapeur Pil- 
luin et de son chien, ont atterri à Péromne, 
après lin SBestlsSat voyage. Le chien n'a, 
parsJt-il, manifesté aucune émotion. 

INCENDIE 
A LA 

CHOCOLATERIE DELESPAUL - HAVEZ 
& MARCQ-KN-BARŒUL 

Un ouvrier 
grièvement blessé. 

—   80.000   fr.   de   dégâts. 
Vendredi soir, un violent incendie s'est 

déclaré a la chocoteterie Oelespaul-Havez 
qui est située, comme l'on sait, sur te ter- 
ritoire de Marcq-en-Barœul, à proximité 
du passage à niveau et de la gare de La 
Madeleine. 

Les ouvriers avalent quitté la fabrique 
depuis une heure lorsque le concierge, 
M. Munot, aperçut de La fumés qui sor- 
tait d'un bâtiment haut de deux étages 
où se trouve une Importante quantité de 
caisses et de planches. U donna l'alarme 
et l'on s'empressa d'aller prévenir les 
pompiers. 

On vit succesivement arriver ceux de 
l'usine Kuhlmann, de La Madeleine, puis 
ceux de Lille qui amenèrent leurs deux 
pompes à vapeur. 

Un grave accident sa produisit a l'ar- 
rivée de la pompe de l'usine Kuhlmann 
Au moment où rou ouvrait les grilles 
d'entrée de la fabrique pour laisser en- 
trer la pompe, un ouvrier, François Ro- 
gtez, «s ans, habitant au Porrt-de-Mareq 
dans la cité Duchatsau, et employé chez 
Kuhlmann, crut avoir te tempe de pas- 
ser avant le véhicule. Il fut malheureuse 
ment heurté par une roue de la pompe 
qui te renversa et lui écrasa la poitrine. 

Transporté aussitôt chez le concierge 
l'infortuné lut examiné par lo docte» 
Tricart qui constata des fractures de eûtes 
du côté droit et «"u côté gauche. Avant 
qu'on n» le transportât à l'hôpital Saint- 
Sauveur, M, l'abbé Delattre lui donna 
l'abssluUon. François Rogiez est père de 
trois enfants, dont un est âgé de 24 ans. 
un autre de H ans et le troisième de Ui 
ans. 

Tandis qu'on soignait le btessé les pom- 
piers s'enorçaient d'éteindre l'incendie. Ils 
v rétissirent après de trèa méritoires ef- 
forts. Seul, le magasin contenant les cais- 
ses fut détruit ; T'usine n'eut aucunement 
à souffrir du» fléau. 

Le chiffre des dégâte serait de 80.000 fr. 
Sur les lieux <nous avons remarqué le gé- 

néral Lebas. gouverneur de la place, MM. 
Moral et Pichon, adjoints au maire de La 
Madeleine, MM. Fichait*. Pattyn, De- 
wasre,   Lamblin,   conseillers  généraux. 

Le service d'ordre, nui eut a contenir 
mie frmto très nombreuse, était dirigé par 
M. Bertrand, commissaire de police, aidé 
par ses gai-dos. des gendarmes et des sol- 
dats. 

d'incendie, us purent échapper *o mortel 
danger où tes avait mis teur irascible voi- 

B""d**rt, arrêté après un© descente du 
parquet qui s'était rendu à Bergues ven- 
dredi matin, pour enquêter, a uni par 
» vouer q/u*ll avait voulu enfumer les époux 
Dambrine chez eux. 

Il sera traduit devant la cour d'assises. 

ARRESTATION D'UN INCENDIAIRE' 
A BERGUES 

On a conduit vendredi après-midi ù la 
maison d arrêt de Dunkerque un dange- 
reux individu, nommé Charles Beudaërt, 
alcoolique invétéré, habitant à Bergues, 
rue   Neuve-dte-Oipucins. 

Cet individu, qui vit là misénablcment 
dans uns masure malpropre, s'étani que- 
rella avec d^j voisins, les étn>ux Uambnirw?, 
avait imaginé do tes brûler vifs chez eux, 
et, durant la nuit, ayant déposé un tas de 
matières UkilaramaÙes, pailles, vieilles 
•tsSsa, etc., etesant teur porte, l'avait im- 
bibé de ptïtrote et y avait mis le feu. C'est 
lefcrépiternent des flammes dévorant leur 
porte qui réveilla fort l»eureu9ement les 
époux Dambrine ; ils se précipitèrent à la 
fenêtre, -ippelèrent au secours et, grâce 
a l'intervention de quelques passante et 
voisins, qui  éteignirent te coranKaicemerit 

INCENDIE DANS UNE USME 
A  VALENCIENNES 

Un incendie s'est déclaré vendredi vers 
1 heure de laprès-midi, aux Etablisse- 
nnfivXs Van Kalck, au Maréchal-Ferrant, 
où un bâtiment contenant les forges avait 
pris f*u et menaçait de prendre de l'ex- 
tension. 

Une pompe fut demandée au poste de 
pouce et arriva bientôt sur les lieux. 
GrSee à la promptitude des secours le feu 
fut bientôt localisé et à 4 heures tout dan- 
ger était disparu. 

La toiture et une grande partie de l'ou- 
tillage ont cependant été la proie des 
flammes. 

Écrasé par un tombereau 
A TOURCOING 

Un ôjomestàtjoe, Paul Oirvart, 51 ans, de 
Mouscron, trofirailite.it dans une briqueterie 
de M. A. MaSaTUflier fils, ù la Croix-Rouge. 

Em voulant maintenir un tombereau en 
ée^iilibre U totnha. Le cheval fit un brus- 
que écart et une TOUS du chariot écrasa le 
domestique. 

Le docteur VeTmerscAv-cortstata une frac- 
ture de la cuisse droite, des plates con- 
tueee à la main droite et à l'avant-bras 
gauche.  Trois mois de repos. 

SUTES MORTELLES DE BRULURES 
A   LOUVROIL 

Chartes-Autfélien Mouyau, agé-de-2-ans, 
qui tomba mercredi après-midi dans une 
lessiveuse pleine d'eau bouillante, est dé- 
cédé, à onze hrnroBi des suites d» ses brû- 
lures. 
 j  —WOVW1   ■-" ——— 

meubles et enipnssait un sac que tenait 
Crippiau. 

A quatre heures d» matin, vendredi, te. 
police alla te cueillir au sast dru lit. Il 
avoua sans détour. Chez lui on trouva 247 
francs. Le reste de sa part du voL il l'a- 
vait remis à son demi-frère, Albert <De- 
brayère, lequel était allé te mettre en sû- 
reté chez Georges Procureur, 27 ans, tail- 
leur d'habits, rue do la Chaussée, 15, à 
Rouhaix. 

Sur tes indications do M. Meympr, M. 
DeUeil. commissaire à Rouhaix, TW. une 
perquisition chez Procureur et y retrouva 
1.020 francs. 

4°  L'horloger Charte» VERBRUCCE 
Nous avons dit que te, poHce avait été 

amenée sur la piste des canibrioteurs par 
le havardaçe de Chartes Verbrugge, horlo- 
ger, rue du Pnosaoy Cet homme n'a pas 
participé  au vol de la rue des Poutrains. 

Julien, Crippiau te reconnaît, mais il fait 
savoir à M. le conamtesaire Meynier qu'il 
aurait bien voulu avoir une part du bu- 
tin. L'horloger fait partie de la bande, n 
a participé à d'antres vols, entre autres à 
des vols de motocyclettes avec Claeyssens, 

te cordonnier. 
Usa Crtrjpiau. 

LES VOLS DE stOTWYOLSI la» 
Le jour des élections 

10 mei, la motoevetette de M. te 
Aerte, rue de Rouhaix, était volée 
demain, cette de M. Max lawertej., 
glais habitant Marcq-en-Barosnl, 
naissait à son tour. 

Crippiau a déclaré que tes deux <naen»> 
nés avaient été vendues par Oaey^aensS 
un fabricant de cycles, M. Agaohe, raa ssi 
Calvaire. 

La moto du docteur Aerts ^'étw 
dans te 
de 
tes pièces dispensées et posées sur 
machines. 

CONDUITS A LILLE 
Julien Crippiau, Huhert Verbrugg» ai 

Vincent Vermeutea ont été conduits 6 la 
maison d'arrêt vendredi à une heure. 
Quant à Hubert Claeyssens, étant donné 

i son état de santé, il a été îransWé à lilM 
1 avec des ménagwnents^ On.iui-méine oflarj 
le Mongy, 

dippa* 

La   moio OTJ  oocioor  eusne  « »*»M. r— 
us le magasin de M. Agaèl*, mal» «■" 

M. Mai Locklan s'y trouvait démooMa, 

LES FRAUDES 
dans les durées alimentaire^ 

Une Visite 
au Laboratoire municipal de Litte' 

UN OUVBER MEURT OU TETANOS 
A OAUOHY 

M. Paul-Laocell», tuljiste-cbei MM. Vic- 
tor «t Louis DupolssWi, fabricants de 
tulles, rue Nationale, en descendant de 
son métier, mit, par magarde le pied sur 
une broche qui était tombée a terre. 

La pointe, sans doute rouiUée, pénétra 
dans Ta plante du pied et l'ouvrier dut 
cesser  tout travail. 

La piqûre s'envenima et le tétanos se 
déclara Malgré les soins du docteur, 
Vaille, Lancelle succomba au milieu d'a- 
troces' souffrance». 

Le défunt, âgé de 45 ans, était céliba- 
taire. Ses funérailles ont eu lieu jeudi 

n      i\Yk o "fcv* 

LE MEURTRE 
d* la rue de Béthune 

A LILLS 

M. Josapl> Telu, «S ans; mat\4iandrdes 
(ruatre saisons, qui fut blessé à la poitrine 
aMn coup de ««tas** que lui parts, Ctawte 
Fournier, 30 ans, est roort vewlrodi matan, 
A trois heures, à rnopital Saint-SauveuT. 

M Gobert, juge dlnstruction, a prié le 
docteur Minet de procéder À l'au*opsta> du 
cadavre. 

Les actes de banditisme 
DI SECLIN 

M Delalé s'est (rendu vendredi après- 
midi à Seclin, pour y interroger sur place 
te» inculpés Hornaln et.Wastale, 

Les ieunes chenapans ©onoxasirent te 
juge a l'endroit ou Us avaient voulu faire 
dérailler un train ; ils déetejarent quUe 
avaient desserré sept tire-fonds et cinq 
boulons. 

C'est après «voir comnus cette çrsxu- 
nelte tentative de déMiltement qu'ils se 
a^ndirent au château des Boutets et osaz 
M.   L-esmejn^res. 

Les inculpés seront prochainement ren- 
voyés devant tes assises et seront poursui- 
vis pour entraves a la cteoulation des 
trains, -vol et tentative de vol qualifié, rn- 
cendie volontaire et port d'arme prohibée. 

On perteriieancoupaen ce-moment, et non 
sans passion, de fraudes électorales. Il 
est dVutnes fraudée qui nous intéressent 
bien plus, car elles pourra Lent non pas 
victer te résultat d'une quoicoJ«quB élec- 
tion politique, mais amener la ruine de la 
constitution mézao de notre organisme. 

d'une très grands majorité de commer- 
çants rigoureusement honnêtes, il s'en 
trouve d'autres, nsalbeureueement dénués 
de tout sxaftrpule, dont l'unique idéal est 
d'aocsstS» leur magot, qui, très ingé- 
meux, csnnaisssnt mette et -un moyens de 
inultipher, en «es faîsihant, tes denrées 
qu'ils débitent pour votre alimentation 
(Tuotiesenne. 

Savez-vous qu'il pourrait vous arriver, 
croyant étaler du son beurre sur votre 
pain, d'y étendre sitnptement une couche 
de mesgarine ou de cocose. Peut-être, 
suçant avec dénees un morceau de choco- 
lat, ne faitesAous qu'avaler un vulgaire 
bâton fait de graisse de veau, de suif de 
mouton ou de fécule de pommes de terre. 
Bonne ménagère, vous vous avisez de mé- 
langer à votre oafé un peu de chicorée, 
vous ne vous doutez sans doute pas que 
cette chicorée contient de la terre ou de 
la cendre. Le café moulu ? Mais vous 
pourriez n'y trouver qu'une vulgaire pou- 
dre de graines de fruits torréfiés, d» 
glands, de marrons, dTamandes, de pista- 
ches, de châtaignes, de figues, de dattes, 
•que sats-je ? D y a en. Allemagne des usi- 
nes où 1 on fabrique des milliers de kilo- 
grammes de cet excellent oafé I 

Vou» -vous étonnez parfois que votre 
poivre soit -ade, n'agisse pas sur les pa- 
pille» d» votre langue, de votre palais. 
Sans doute n'est-il composé tout simpte- 
mest eue de grains de fécule ou, mieux, de 
ponsniUiH de grignoas d'olives. 

Voici mieux : dans os lait, ce bon lait 
des vaches, ssrvee-voos ce que des chi- 
mistes ont décotrvert ? De la cervelle de 

aucunement A le savoir. Tous les éohitt*4 
tillun*, pour lui sont anonymes. 

Chaque prélèvement  de denrée a 
porté la prise do quatre échantillons; dont* 
un est destiné au latoratoire et tes trots* 
autres A la Préfecture. 

Si  récnantilJon soumis  à  l'analyse dut' 
«**»»■♦'   LI    <*n .   ùe   s«*   troisv 
chimistes   est   reconnu   bon. 
bourse te prix, ainsi que celui des trots* 
autres, au propriétaire. 

Si, au contraire, i échantillon est raconW 
nu falsifié, la justice est, prévenus. Lot 
juge d'instruction s» fait remettre km 
trois échantillons déposés à la Préiectnrei 
et le» sovunet à l'examen de deux experts^ 
La culpabilité du commerçant est-elte* 
indiscutabteiûi?.nt démontrée ? Le trihu-i 
nal sévit et condamne te falsificateur af 
une peine qui peut être de 3 mois ou un» 
an de prison, de 100 ou de 5000 franc* 
d'amende. Les juges sont plus sévères en-* 
cere si tes produits découverts par l'ana- 
lyse ont été reconnus comme pouvantt 
nuire à la santé, n arrive fi^oemmentél 
qu'ils ordonnent la publication du juge- 
ment dans tes journaux, sanction paiioî * 
bien plus redoutée que celte de la ; 
ou de l'amende. , 

Bien   rares   sont   tes   commerçants   . 
s'erposent deux  fols  aux  rigueurs de 
justice. La première leçon leur est en gé-j 
néral profitante 

On devine toute  rimportance du 
que  jeue  dans  notre  départesnent te 
boratoirs de Lille   II est comme un 
filtre où viennent s'épurer toute» tes ' 
rées qui servent A notre alimentation. 

Et co flîtro C3t a fxmctrannenient 
tinu. Voyez tes rapports rédigés 
tement par M. Bonn, vous y verres qae>{ 
près de 6000 échantillons sont, chaque an-f 
née analysés dans son laboratoire. Dasua 
ce chiffre il faut compter un certain nom-1 

TTOi! .si» 

LES VOLEURS lYTERNATlWAlX 
LA   POLIOS  TIENT   QUATRE   VOLEURS 

Le coup de filet a réussi. Sauf la femme 
Gaercmynck. qui vagabonde en Belgique, 
les auteurs du cambriolage de la rue des 
Poutrains, à Touraolng, et d'autres vois, 
sont sous tes verrous. 

1° Julien CRIPPIAU 

Comment s'est opéré le cambriolage de 
l'habitation de M. Mareacaux ? Julien 
Crippiau qui portait une clef faisant fonc- 
tionner à merveille la serrure de la mai- 
son cambriolée, l'a dit à M. Meynier, com- 
missaire. 

D'abord ce n'est pas cette clef qui a 
servi. C'en est une autre que la femme 
tiaeremynck tenait de Clayssens, ce cor- 
donnier du Blanc-Seau chez qui la police 
a découvert 3.420 fr. en or. Ce cordonnier 
se fournissait de cuir chez M. Marescaux. 
Il a emporté une clef comme par mé- 
garde. 

En se rendant rue des Peutrains pour 
v chercher des chaussures, la femme Gae- 
rcmynck n'avait d'autre but que de s'as- 
surer que la disparition de la ctef n'avait 
pas entraîné un changement de serrure. 

Cette vérification faite, Julien Crippiau, 
ja femme Gaereniynrk et un tout jeune 
homme, purent, après le départ de la fa- 
mille de M. Marescaux, pénétrer dans la 
maison. 
2* L» cordonnier  Hubert CLAEYSSENS 

Les objets et l'argent volés empaquetés 
soigneusement furent portés chez Claeys- 
sens, rue du Blanc-Seau, ^15. Le cordon- 
nier et la femme Gaeremynck s'offrirent 
la grosse part du butin. Quant à Crip- 
piau et au jeune homme ils ne retirèrent 
que 1.700 fr.  de l'opération. 

3° UN  VOLEUR  DE 16 ANS 

Ce tout jeune homme qui fait métier 
de cambrioleur se nomme Vincent Ver- 
meute n, 16 ans, tailleur d'habit, rue de 
Nantes,   173.   C'est  lui qui crochetait  tes 

UNS   tHU   SU- LAtSOattAT 

chemî, qm-a^p-XLbt-U, U ysaprUU 4*6=" 
pataBta- te tejt trep seSr.nusia.it apssmivri 
de sa crème. 

Et nous ne partons pas du pain, do vin, 
de la bière, du fromage, du saindoux, de 
la moutarde, que l'on f**"*flft oar des pro- 
cédée parfois très ourisax. Tout ce que 
nous mangeons, tout ce que nejjs buvons, 
toutes les denrées se prêtent à cette facile 
transformation, à cette mirifique multi- I 
plioation, dont notre goût pourrait ne oas 
s'effusquer, mais qui peuvent aftaislir con- 
sîdérabtement la puissance de cette chau- 
dière de notre organisme qu'est l'estomac. 

Quelqu'un heureusement veille, dans ce 
département, sur nos santés. Ce quelqu'un 
c'est M. Bonn, le très distingué directeur 
du laboratoire municipal de Lille. Grâce 
à M. Bonn et A ses précieux auxiliaires, 
commissaireR de poliee, agents des contri- 
butions indirectes et des douanes, inspec- 
teurs do syndicats, une guerre incessante, 
acharnée, est faite aux fraudeurs, qui 
finissant bien tôt ou tard par être démas- 
qués, voués aux rigueurs de la justice et 
au mépris public. 

Comment donc fonctionne le servit» du 
la-boratoire municipal, o^épartenwiiLiJ, d<>- 
vrion*-rtous dire ! Do laesn très simple, 
mais très régulière et trô» sûre. 

Entrez donc dans ce laboratoire que 
rouTonnent presque toute la journée tes 
panaches de fumée de la htasssrte de 
MM. Vanslame, Vous y verrez, dane des 
salles d'une méticuteuse propreté, voisi- 
nant avec des appareils de précision, des 
cornues, dr* acides de toutes sortes, vous 
y verrez, alignés sur de lenguos tantes, 
toute une série de bocaux et de petits pa- 
ouets. Voici des échantillons de beurre, 
voici du pain, du rhocolat, de la charcute- 
rie. Ce liquide jounAtre, qu'est-ce donc ? 
C'est d-u Lait dans lequel l'on a déposé une 
pastille rouge de bichromate de potasse, 
qui le tend Imbuvable mais l'empêche do 
saitéror. 

Tous ces petits colis, expédiés de tous 
les points du départeu>ent, de Maubeuge 
et d'A**esnes comme de Dunkerque et 
d'Hazebroucjt, sont soigneusement ficelés 
et m/urris d'un cachet uniforme pour cha- 
cun d'eux. Une fiche leur est adjointe qui 
ne porte d'autre indication qu'un simple 
numéro d'ordre. A qui appartient tel ou 
tel échantillon de lait, de beurre, de pain, 
de poivre ? il. Bonn l'ignore et na tient 

W UauiailUW—giltuaU,—auxqmeUs»    a 
droit tout étecteur de la ville de Lille, 

Quels sont les produit» contrôlés avea 
le plus de sévérité ? Le beurre, la bièreJ 
la chteorée, te chocolat, tes huiles, te lalO 
le poivre, le vin, le pain. Sur sept centsC 
échantillons de beurre analysés l'année 
dernière on en a trouvé près de cent vingt 
falsifiés ; la proportion est la même pour 
tes échantillons de lait dont une centaine 
sur six cents furent reconnu» suspects. » 
Notons que les régions d'Avesnes et desl 
Flandres nous fournissent du beurre gé-1 
nératement pur ; tout au plus y laisse-t-on 
18 0/0 d'eau, ce que la loi autorise. Quant. 
â la bière, M. Bonn nous a déclare que» 
la fabrication dans notre région en était1 

irréprochable ; c'est, nous a-t-il dit, etu 
nous avons enregistré sa parole avec plai-} 
sir,  un  commerce  foncièrement  honnête. 

L'audace des fraudeurs qui était consi- f 
dérable il y a quelques années, va heureu-1 
sèment en  décroissant.     Soumis    à.   uni 
constante,   sévère    *t    impartiale  stfrveil-; 
lance,  ils se sont vus  contraints,  ou d'a- 
bandonner nos marchés, ou de ne li' 
à la population que des produits irri 
chables. 

En voulez-vous la preuve ? Il n'y a pas] 
bien longtemps, des commerçants avaient I 
imaginé, pour donner aux coquilles def 
Noël cette bcllo couleur dorée qui les faitj 
si tentantes, de remplacer les œufs qnlbij 
employaient hub:tellement par un prow 
duit éminemment nocif, du chromate de< 
plomb ; d'autres, aux temps des foires,» 
amenaient sur nos places des stocks d*V 
pains d'épices qui ne contenaient ni plus, 
ni moins que du poison ; au lieu d'utiliser1 

pour la fabrication de ce pain du miel 
coûte assez cher, ils employaient " 
mélasse, qui est, comme l'on sait, noi- 
râtre, et la blanchissaient au moyen de*f 
sels d'étain. D'aunes commerçants encore' 
blanchissaient avec de l'alun, du sulfata, 
de cuivre on du borax, la pâte du peiiU 
fait avec une farine de qualité inférieure. 

Aujourd'hui, chers lecteurs, vous pou- 
vez mordre à belles dents dans les co- 
quilles les n'us dorées qui soient, dans la 
pain des boulangers ou dans le pain des- 
forains ', que toute crainte soit bannie ds> 
votre cœur, vous n'y trouverez plus ni 
plomb, ni cuivre, ni ét.Tin. Le* fraudeurs» 
le? ennemis de notre santé, ont presque 
tous déserté nns W-crions. Ce résultat nous 
le devons à l'action bienfaisante .autaat 
qu'énergique du laboratoire municipal d{ 
Ulls. i*. ; 


